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La répression en Espagne et en Russie
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Qu arrive-t-il en Escagne ? Nous ne savens ras s la nouvelle annongant qu > le
cadaree de Ninoa éteoretroure dans les rucs de Ma:drid sera confirinée cu non.
Maos nows:_szrons, dune fagon certaine, one Ninoa ¢(C Leansporte oo Barce'ons &
Moadeid et mis sous e controle non des geoliors de la République, mais des policiers
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Qu'arrive-t-il au ju<tc en Esnagne ? Les ouvricrs italicns, en lisant les rouveil
“it peuvent filtrer a travers des frontiéres du Front Populaire (car il y a un gou-
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